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1. Un feuillet R°-V° 
après le 20 avril 1798 
 
« Tableau des  
biens de Mme Salomon  
Malabat  
et  
1eres observations  
de M. le Receveur » 
 
Tableau ou extrait des États de section fait autrefois dans St Brice et Colleignes près Aiguillon 
 

Section 
Anciens 

n° 
Nom du 

propriétaire nature des biens contenance Evaluation 

0 367 Salomon Malabat Maison, terre à 
l'isle 10 q 108 # 

id 368 id terre id 63 q 453# 12 s 
id 369 id terre id 20 q 108 # 

id 421 id Maison et terre à 
Lusclade 13 q 2/3 126 # 

id 422 id terre id 30 q 216 # 
id 423 id terre id 20 q 24 es 164 # 
id 424 id vigne 15 q 5 es 81 # 
id 488 id Terre à Pitouret 5 q 20 es 37 # 16 s 
id 489 id terre id 12 q 64 # 16 s 
      
  Colleigne    
 147 * pré à Balet 4 q 40 # 
 152 id id 0 q 24 es 5 # 
 155 id id 1 q 66 es 20 # 2 s 
 167 id id 1 q 45 es 24 # 7 s 
 172 id id 7 q 36 es 75# 10s 
    314 q 52 es 1 544 # 3s 
      

  
* dans ce 1er article sont compris 
quelques cartonats des Mrs Salomon, à 
distraire de la succession 3q 5p 

  

La demoiselle Salomon Malabat était propriétaire de la moitié de deux domaines appelés Lusclade et 
Labarrière situés dans les communes de St Brice et Coleignes consistant en 257 cartonnats 31 escats de 
fonds. Ils ont été déclarés de valeur de 90 252. 
Le 7 fructidor an 5 pour la succession de Pierre Antoine Salomon. 
Le 1er floréal an 6 les mêmes biens ont été évalués à pareille somme de 90,252 pour le payement des 
droits de la succession de Pierre Bertrand Salomon. 
La moitié apparytenante à la dme Salomon dont la dame Lartigue est héritière est donc de valeur au 
moins de 45,126 francs dans les droits et (…) s’élèvent à 2 257 
                                          dixième pour ( ?) francs cy         225,70 
                                     pour le papier de la quittance                28 
                                     total cy                                           2 482,98 
 
C’est la 1ere réponse de M. le receveur » 
 

 


